
Dimanche r I Août, 1889 

Les Tueurs de Gosses 

C'est ces jours-ci que la mère Souhain, la pauvre 
bougresse dont.j'ai déjà jacté aux copains, passe en 
assisses, à Limoges. A ce moment-là, je n'en savais 
que ce qu'avaient dit les quotidiens, qui turellement 
racontaient d'elle tout le mal possible. 

Aujourd'hui je saisson histoire d'un bout à l'au 
tre; un camerluche m'a tout raconté. 
Ah, foutre oui! C'en est une victime de la garce 

de Société que nous su bissons, cette femme qui es 
irangouillait ses petits. Nom de dieu, elle en a vu 
de dures la pauvre bougresse. · 
Elle a subi d'abord, toutes les misères qui vous 

tombent sur le poil, sans qu'on sache d'où qu'elle 
viennent. En plus de ça, un tas de chameaux qui font 
la pluie et le beau temps, parce qu'ils sont quelque 
chose dans la sale mécanique sociale, lui ont fait des 
saloperies atroces. A tel point que c'est eux qui ont 
escoffié ses fils . 

Oui, nom de dieu, c'est eux et rien qu'eux! C'est 
un commissaire de police, c'est des juges, qui on 
les pattes toutes rouges du sang des cinq gosses. 
Voici d'ailleurs toute l'histoire : · 
L'hiver dernier y eut à Limoges un incendie: quel 

ques purotins farfouillèrent dans les décombres et 
• 
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dégottirent quelques bricoles qu'ils revendfrent pour 

boulotter. 
. ,· 

Trois ou quatre jours après l'incendie, le pere 
Souhain, un journalier à la recherche d'emboche, 
passe à cet endroit. Il allume un morceau de pJorob 
et le ramasse. Y en avait bien pour quinze sou~; 
mais foutre c'était toujours ça, car depuis d~s 11;101_s 
on la menait dure dans le ménage. Le turbin eta1t 
rare, il s'en snivait que le pain n'abondait pas à la 
maison, et mille bombes, y avait cinq gosses et la 
compagne à faite boulotter! 
Soubain s'en va son morceau de plornb sous le 

bras pour le bazarder. Mais les flickards étaient à 
I'œil, les cochons; ils lui mett~nt le grappin dessus 
et le collent au poste. 
. Les jean-foutres d'enjuponnés, dont c'est le mé- 
tier d'emplir les prisons se disent; c'est le chef de la 
bande qui bar bottait dans les décombres; chouette, 
ça va nous faire un graud procès! 

. Ils s'amènent au Puy-Imbert, un patelin des en 
virons de Limoges ou perchait la famille Souhain. 
Ob, craignez pas les amis, c'était pas pour voir si 
les gosses avaient froid et faim ; nom de dieu, non! 
C'est ~as leur affaire à ces crapules; le pauvre monde 
peut bien crever qu'ils ne feront pas un pas pour I 
leur venir en aide. !ls venaient çerquisitionner; voir s'ils ne pige- 
raient p~s des bricoles barbottées. Ils dégottèrent 
une petite saleté de chaîne en fer toute rouillée· ' ' 

- :{ - 
Souhain ne se rappelait pas où il l'avait eue ça suf- fisait! ' 
On le ramène au clou et on l'y laisse une quin 

zaine. Au bout de ce temps on lui fourre deux jours 
de prison. Vonsavez lu, hein?deuxjours de prison! 
C'est dire qu'il n'était pas coupable, même au point 
de vue, de ces salops de magistrats. 
Deux jouis de prison plus quinze jours de pré 

vention, ça fait dix-sept jours, nom de dieu! 
Que faisait la petite famille pendant ce temps? 

On avait bougrement du mal à boulotter quand le 
père était là, du coup on ne bouffait quasiment plus. 
La mère se rongeait; la pauvre femme trimait de 
puis qu'elle se connaissait, elle ne savait pas lire, et 
avait comme tous les malheureux un trac infernal 
de la crapulasse de magistrats. 
Quand donc qu'on lui rendrait son homme? Elle 

ne savait pas. Et même, est-ce qu'on le lui reo~ 
drait. Quand ils vous tiennent les hommes qui 
étaient venus, et qui lui faisaient peur. quand ils 
tiennent les pauvres gens ils ne les lâchent pas : ils 
leur sucent le sang, leur mangent la chair ... 

Se voyant seule au monde avec ses gosses, ell 
se dit autant taut crever que d'endurer la rmsèn 
comme nous faisons. Une fois mort on ne sou'Ir 
plus, on ne sent plus rien. 
Tout de même avant de se faire périr, elle Youlu~ 

savoir ce qu'on faisait de son homme: si on k lut 
rendait c'était pas utile de se détruire Flic \':l ('Jtez 
le commissaire de police; mais ce chameau la tou 



-4- 
à la porte sans vouloir rien lui dire; je le vois d'ici 

ce cochon-là : « Foutez-moi la paix, vous m'emmerdez-vous, 
votre mari? Un scélérat qui est en prison, allez .. 
foutez-moi le camp, ou je vous y fourre aussi, vous! 
en prison ... de la graîne de galériens que cette fa- 

mille ... » Une telle réception enleva à la pauvre typesse ~e 
qui lui restait d'espoir. C'était fini, le père S0uha1n 
ne reviendrait pas!... · Elle rentra chez elle, et c'est alors qu'affolée, déses- 
pérée, elle mit ses idées noires à exécution. Je ne 
reviendrâi pas là-dessus; j'ai raconté en son temps, 
comment elle tua ses cinq gosses, - comment elle 
se larda de coups de ciseaux, voulant se couper les 
a1 tères, sans arriver à se tuer. .. 
Puis l'enterrement épastrouillant des cinq petiots. 

Toute la ville trouvant de la galette pour acheter des 
fleurs, les crapules de magistrats paradant au pre 
mier rang pour mieux insulter leurs victimes ... 

* 
* * 

Qu.allait devenir Soubain? Ob, il voulait se faire 
son aûaire. lui aussi. I-Ieureusement que quelques 
bons bougres (y en a à Limogés, con1me partout) se 
sont foutus dans la caboche ue consoler Souhain et 
de sauver sa femme de la guillotine. 
Ils allèrent le trou ver lui remontèrent le moral· 

t~.nht ~t si bien qu'il est à
1 
peu près d'aplomb au jour: 

Ul. 
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Puis ils se dirent, nom de dieu, faut dégotter pour 

la mère Souhain un avocat d'attaque. Mais des avo 
cats d'attaque y en a pas lourd; ils cherchent tous à 
se faire de la réclame, etse foutent pas n- al de sauver 
la mise à leur client. 

Et puis dans une machine comrns celle-là il faut 
que ce type n'ait pas froid aux yeux, foute les pieds 
dans le plat, et dise leur fait aux magistrats et à 
toute la séquelle d'exploiteurs. Il faut, en outre, 
nom de dieu, qu'il retourne le peu de cœur qui reste aux jurés. 

Un chouette zigue Tennevin, qui n'est pas avocat, 
devait défendre la mère Souhain; mais foutre, ça 
n'a pas fait l'affaire des enjuponnés. En roublards 
qu'ils sont, ils ont manigancé de telle façon qu'il n'y 
a rien de fait de ce côté; ça leur a été facile, attendu 
que l'accusée ne connaît rien à leurs finasseries. 
Maintenant, que va-t-ü en arriver? Pour les en 

juponnés l'affaire est entendue; on coupera le cou à 
la bonne femme ! 
Je ne sais pas, nom de dieu, mais il y a de ces 

choses qui foutent en rage le populo. M'est avis que 
si après avoir tué les cinq gosses, ils tuent la mère, 
-ils ne porteront pas tous ces crin1es en paradis. 
La moutarde commence à nous monter au nez, 

tonnerre du diable! Croyez-vous qu'on se laissera 
faire éternellernent par vous? Non, tout a une ti. , 
un jour viendra et qui n'est pas loin, où foutus 1.~•1 
rage dfinitivement par toutes vos crapuleries, l'""·' 
bons bougres vous feront passer à tous: magistrats, 
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patrons, gouvernants - à toute la bande, quoi! un 
acié quart d'heure Ah, foutre, on n'y mettra pas de formes, on ira 
carrément et à la von ne franquette; c·estsansfaçons 
qu'on vous serrera le kiki ! 
Ce jour-là, noru de dieu, la famille Souhain sera 

vengée et les mères auront du pain à donner à leurs 

gosses. 

UN FLANCHE A BOU-BOU 

301n de <lieu! les an1inchcs, il parall 'que le brave 
général Bou-Bou n'a pas voulu 1·e.-;te1' sous le r:oup de 
:-;a veste élccto1·ale. Il vient de ratre pu!Jlicr dans les canards son flanche 
en réponse à Trou <lu Cul de Beaurepaire. 
J'étaïsvarti pour vous en donner une analyse, n1ais 

qu'est-ce que ca vous apprendrait de neuf? Que les 
gouvcruants et les boulangistes 1nentcnt à qui 1nieux 
rnicux ·? Il y a longtemps que vous le savez. 

Une d1ose assez drôlichonnc, c··c;:;t que Barbenzin 
gur raconte comme quoi il a fait 1nouchardcr l'attaché 
militaire <l'une grande puissance qui, de son côté, es- 
piùllflait en Franco. 

Les papiers du type ont été découverts, copiés et re- 
H1i;:; eu place dans J'espace d'une nuit. ' 

Adwter des larbins, des putains, cajoler, menacer, 
foutre ,Jr-:-: pots de-vin, voilà pour.tant, et dans tous les 
pays, 1,~s vrais rouages d'un gouver·ne1nent, que ce 

11t la rùpubliquc ou la monarchie: c'est <;a qui vous 

• 

• 

• 
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donne envie do fou(t·c en I'air tous Ir,; g-uuve1·rie1111:111, 
<le Iaçon quo les lions bougres, n'a.\ a nt plus du bouffe 
galeuo à entretenir, vivt·ont eu paix sans se uiour-har 
der et règleront lcui·s affaires 011x-u1ê111<'s dans leurs 
corpo1·ations et groupes où chacun turbinera san 
s'csquintc1· dans l'intél'èl commun. 
Mais cc que je veux rctcnii· pour Je foutre à la gucul•' 

des sales jésuites 1·011grs dont jr parlais dans 111011 
dornioi- nu1néro, les chefs l>lanquistes, e't'st la décla 
raüon suivante faite par Boulange- 

« Je voulais surtout avoir sous la maln des gen-.. 
« ayant avec les socialistes d'un certain pays des rela 
« üons dont je con11Jtai::; ni.c servu-, le jour où la guerre 
« serait à la veille d'éclatcl'; mais seulement <.:1' joui' « là. )) 

« C'est pour cela que je voulais avoir dans cc jour 
nal (!'Avenir National) des hornmn., ayant pri« part 
aux 1nouvcmc11ts soc.:ialisles. » (Ça c··est pour toi 8,1"1.\, 
que j'ai vu dans le temps, vadailler au canard en gt·t·s üon.) 

Ce qui veut dire })Olll' tous ceux qui 110 sont pa,- dt" 
gourdes et qui connabscnt un tantinet la ,.:il nation: 

« Je voulais avoir-à 1110s ordres Grangr1· et Vulllant, 
« les grands-chefs clu parti blan<1tlistc, chauvins t'll 
« ragés et socialtsto-, pour la û-ims. Pal' leurs a111i, k:- 
« marxistes. Guesde, Lafargue, Deville- ils so111 eu l'i' 
« lations avec les prétendus ::-ocialbtcsAlle1nand--. k: 
« Liebknecht et Bebel qui crèvent d'envie d'a1Tt\.l'I' ,111 
« pouvoir. Si une guerre éclate entre la Ft"a1_1~·,, ('t 
• l'Allc1nagnc, je forai l'aire deux ou trois 1na111l1',t 
« tions a Berlin; les prolos de Frauc« -.;\'111(1:1ll,'1'0n .. 
,c s'in1agincront que l'on se hat pour la ~,),·1:1h' ,'t il 
,c iront se faire casser ln gueule pour k" h,nll';;t•oi,-. 
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Une foi:-- ln guerre finir, ils rrnlrcl'ont clans Je:,; ale 
,, Jil'rs tnrhinc1· pou!' leurs patrons cl, s'ils regi111J,cnt, 
,, oh bien, nom de dieu, je saurai J>ien les fusiUer 
« con1mc en 18ï 1. » Ce n'est foutre pas à Boulange que j'en veù:X. d'avoir 
tiré des plans de la sorte : c'rtatl son rôle. Mais les 
·hcf:-- blanquislcs, qui se prétendent socialistes et qui 

follf les larbins de ]'a1ni à Cassagnac sont de fa- 
-n =uscs crapules. Cette fois. Vaillant ne pourra plus 11aragouiner 
co1n1ne il ra fait dernièrc1ncnl, quand un journaliste 
l'a intcrwievequ'il est auli-houlangistc. C'c:c;t le patron 
Iuï-mème qui a 1nangc le morceau. 

l~.Él,,l:X PYA.'J' ES'I' l\tOR'l'• 

F{•lix Pyat vient de casser sa pipe. . . 
Au fond, cc n'était pas un mauvais bougre; il avait même, 

dans le temps, (•crit d'assez chouettes choses, 1nais l'àge et 
sur'.?nt_ la _Cltamhrc des déput(•s ]'avaient rucleme~t rar:101Li. 

, était bien plus un littérateur qu'un révolut10nnaJJ'C. I1 
•'•tait de ceux qui aiment mieux entrainer les foules a,·ec des 
l1oniJ11ell1S hirn d(•clam(•s ou bien 6crits, qu'en exposant des 
id,~l's claires et surtout qu'en se faisant casser la gueule. 

Il Y a coH1fi:e ça rlcs acteurs qui, à force d'apprendre des 
rôlr-s de Henri JV ou Napol(•ol} J•", se n1ettent da~1s l~ peau ~u 
bo11liornrrH'. Pyat, ii force de nous scrine1• des lnsto1res très 
ine>;actcs du tc,rnps de la Convention, aYait fini par se figurer 
qu<· nous Yi vions en 17û!'l et qu'il (•tait quelque chose con1me 
Holwspierre 011 Iianton. 

IH:puis une dizaine d'années il avait pris l'habitude de re- 
Jil'odui!'" pf:riodiquc1ncnt, sous' différents titres le 1nêrnc arti- 
cle: dr: J"urnal. 

,. 

i 

' , 
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C'est ainsi qu'il nous ràbachait dans une foultitude de ca 

nard~ que la souveraineté. nationale, c'est la somme tics sou 
verainotes communales et la souveraineté communale, la 
somme des souverainetés individuelles. 

11 y avait aussi le cliché des trois attributs: le vote qui dis 
po~o (je t'en fous !), le_ sol qui nourrit (surtout les richards 
qui le possèdent et qui le font travailler par les pauvres bou 
gros), et _l'arme qui défend (c'est pour ça que Je populo, qui 
n'a rien a défendre, n'a pas le droit d'avoir un méchant tlin got). 
Losqu'il s'est présenté comme candidat devant les électeur 

des Bouches du Rhône, Pyat leur a promis, s'il était nommé, 
d'être le grain de dynamite qui Icrait sauter le parlement: il a 
été élu, mais il n'a rien foutu en l'air du tout. 
Du reste, il n'aja1nais eu l'habitude de loutre ... que le camp, 

quand le danger devenait trop pressant. Une fois à l'abri, il bat 
tait de la grosse caisse et envoyait des <( toasts aux petites balles ». 

C'est ce qui explique comment après avoir traversé une 
foule de chambardements, il a trouvé le moyen de mourir 
député, dans sa propriété, à (Saint-Gratien), ·à soixante-dix 
neuf ans. 
Une de ses propositions los plus cocasses à l'Aquarium, a 

étô de foutre une kyrielle de statues, représentant les dépar 
tcmcnts, tout autour de la place etc· la Concorde. Comme solu 
tion de la question sociale, c'était maigre, 
Tel qu'il était, le vieux type valait enc?rc bou1:?:m,•nt 

nticux crue les tartufes comme Basly, Camélinat et \ aillant. 
qui llagornont aujourd'hui les prolos dont ib se foutN~t ~·.,1rnn'.,' 
d'une guigne tout en faisant des mamours aux fusilleur " ' de 71. 

UNE INJUSTICE A RÉPARER 

Y a quelques jours dans le Gn Btos un [ournnlcu 
écrivait une tartine ù n'en plus finir, pour prouv 
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types occup(•s à la lire. A Sl Etienne, à Roanne, .'

1
u :i cr que 

etc, y a eu le même empressement. Et nom de dJO .' faisaient 
me disent les copains, y avait quantité dé typ~s qu\e populo 
de chouettes réllecs. Allons ça marche, bon sang, 
ou,Te ses quinquets. . ·

1

ai recu 
Ne pouvant pas insérer toutes les bab11lardcs que J Iai rtç~ 

je me contente de servir aux aminches ~e)lc quel J)Jouffc 
d'Agen; je Je fais avec d'autant plus de pJais

1
;· g~eso~ foirage 

galette Mondenard sera très emmerdé de '
011 

gueulé par dessus les toits. 
Aaen 2 août 1889, 

t, ' 

Mon vieux Peinard, 1 
Tes placards étaient tapés et ont fait du tint?uan ; no~:. es 

avons collés dans la nuit de vendredi à samedi et la poil .e les 
a enlevés vers 10 heures du matin. Cela n'empêche p~s que 
la majeure partie des ou,Tiers (et des bourgeois!) f.!.Vatent eu 

le temps de les lire. . . J'ai vu devant pas mal d'affiches, des groupes d'ouvncrs 
disant : « Mais c'est bien là ce que nous pensons tous, cc sont 
nos idées, pas autre chose. (1) n t;n canard bourgeois l'Jndependant de Lof-et-Garo1111e, O. pro- 
fité de l 'occ~sion pour dégueuler contre les bon,s bourge~. 
. ous la rubrique « Simple factum, n il raconte qu on pouvait 
lire.« ~ffich{•e sur tous les murs, une dégoutante (•lucubration 
socialiste .. " puis se faisant Je larbin de la police il pense bien 
t< q~e les autorités donneront les ordres nécessaires pour 
qu 

1
1 ne reste plus trace de cet appel grossier à la Révolution.>, 

~>: sal~ ~anard a dû être satisfait de voir que la rousse 
a, ~il survi ses sages conseils. Les affiches ont été déchirées, 
mais un peu tard, car les ouvriers en avaient déjà fait leur 

, 1_) - Eh oui, les aminches se sont vos idées; mais vous ~:~ffl~::e, s~~ré.e ,cochonne. d'habitude, c'est de · vous laisser 
pla~;(·. F·' is 1,Me~ p~r les richards, qui mettent les leurs à la 
foutre! au pas vous laisser monter le bohèchon, y a que ça, 
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profit. Pour compléter la joie de cette feuille de choux et faire 
plaisir aux copains, je vas, te raconter une histoire vraie et 
dont tous les personnages sont en vie : 

Au 1G mai, ~ Agen pas plus qu'ailleurs, les types d'attaqu~ 
ne s'endormaient. Nous n'avions qu'un seul journal républi 
cain ayant pour directeur un nommé de Mondenard(actuelle 
ment sur les bancs de l'Aquarium), c'était le porte parole et 
naturellement le porte étendard tout indiqué de la cause dé 
mocratiquo Iorternent en porü. Or un soir, un groupe de répu 
blicains sincères se réunit maison Quillot, afin de s'entendre 
sur les moyense à employer. Mo denar d-Philoxéra devait pré 
sider. 
Il était tard et notre homme n'arrivait pas. Sur l'avis de 

M. Corbière pasteur protestant, les citoyens Boyé. ferblantier, 
Basterès colleur de papier et un autre furent chargés d'aller 
relancer le porie-urapeau retardataire. 
La réponse du bonhomme fut celle-ci: J'ai reçu une circu 

laire de Fourtou, il y est question de déportation pour les· 
défenseurs de la cause démocratique; je suis père de famille, 
je res te chez moi. » 
La République fut sauvé sans lui; mais il n'était que juste 

qu'il recueillit les fruits de sa làcheté, gràce au suffrage uni 
versel on a fait de cc foireux un député: il méritait ça, n'est 
ce pas? 

Salut Egalitaire, 
UN FI;'>:AUD n·A.01:::s. 

Le Père Peinard à Angers.-Vrai, faut que je vous raconte 
tout de même cc qui s'est passé à Angers, car elle est trop 
écornifisiibulisantc. Nom de dieu, y a Ià has une trifouillèc d, 
copains qui se sont payée la poire d'un tas de fourneaux dt' 
la magistrature. 

Dès qu'il y a eu des affiches de cotées, les IIÎL'ks ~t: ~t11 
foutus à gratter les 111u1·s. Puis voyant quo k lt't1th'm,,1.1 t 
surlendemain, c'était tout à rccommeucci-, ln l 11't'ft','tnnl'l' ,·,Hu 
posa quatre escouades de mouchunls en civil. et ks t'llY,n ,\ dt\~ 
patron-minette inspecter les murailles. 



- l.J. - 
En plus de ~u un espèce de curieux, un juge d'in~tl'uction 
'est mèlé de l'affaire. Il a fait venir quatre copams à ~a 
turne; dam ils se sont un peu pnyér sa poire ei. lui ont explt: 
qué que les bons bougres avairnt plem le cul des chame~~x 
de su sorte et qu'ils youlaiont les envoyer à Dache, le penu- 
quicr des zouaves- . . Cc type, un Renaud-Mol'lière fJLLelconquo, après avou·. fait 
bnrbouiJler du papier pflt' son écrivassier les ~L foul:us a la 
porte, en leur disant qu'il allait passer ~a à sou copain le pro- 
cureur Imperia!. 1 . . Cet animal prt'•tcnd que los affiches n'étant pas ttmb_rec., • 
(mais tu l'es espèce de trou du cul, ça suffit!) que la s1gnë7- 
turc de Peinard candidat pour la J'oàt·mè. n'Citant pas légale, il 
va faire J'aire des poursuites. Ah vraiment! alors tu 1.e figures que nous no la connais- 
sons pas dans les coins. Vas y de ton yoyago; c'est pas toi 
ni d'autres, qui nous ompùche'ras do coJlcr dos affiches, nom 
do dieu, non! ~i Impérial que vous soyez, toi et ton. 1~1ufle de copain qui 
fatt Ir sale m(•ticr de procureur, vous ne laites peur à personne. 
A peine si votreroberougectnoire pourrait servir, avecvous 
dedans, à effarouche!' les moineaux dans un champ de blé. 

LE MUSÉE DES HORREURS (N° 2) 

. Lr coup d'o-il <JUC présentaient ces tumes était clos plus ru 
pins. Ji• rrrnar~iuai avec plaisir qu'elles n'avaient, en g{•n{•ral, pas 
plus de trois {•tagrs. Je n'ai jamais rien trouvé de plus cul 
qw· r·r·s grandr~ baraques semùlahlcs à des casernes, où les 
J1r<ilm; sont oh!Iw"s de se nicher /L un sixième au-dessus de ! ,,111.J'(·i;c,I; <'e qui les oldigc à s'esquinter quand ils veulent 
1H1:1 ad1<!l<·r une chandelle d'un souche¼ l'épiccmar. 
IJe <'lia'Jll'' ti,tf• de la route, il y avait un tas de petites rues 

lJ - 
couvcr~cs. en vc1T1• com1nc le passage rlcs Punorama .. ; lon, 
qu'il faisait beau on cntl''ouvl'ail le toit commr le couvercle 
d'une boite, lorsqu'il pleuvait, neigeait eu grêlait, 011 le r•'· fermait. 
- Nom de dieu! que je nie disais, voilà qui est 1·ude111,"n~ 

bath; de c?Lte far;on, les pauvres bougres n'atlrap1·1:•>~t n. 
rhumes, nt catarrhes; c'est les pharmaciens s'il y en a 1c1. 11u1 doivent être emmerdés! 
Tout autour, c'étaient des champs immenses; ruais. a 

lieu d'ètre comme che,, nous, déchiquetés en petits lopin 
grands commee des mbucl1oirs de poche produisant. l'un du 
blé, l'un des carottes, l'autre des pommes de terre. - ce qui 
épuise le sol, i/5 c\taient, sur des étendues du diable. ,·011,:1- 
crés à la mt'mc culture. 
- A la bonne heurs ! quo je me faisais, voilà tll's g-a" qui 

la connaissent dans les coins: ils ont compris qu'avec I' 
culture en grand on peut se scrvhdr-s machines perfectionné 
au lieu d; s'esquintct· avec ses arpions. 
Fictivrment, jr \'Oyais ù ma gauche tians un champ de hl,• 

grand comme la place do la Concorde, une faucheuse m_ar 
chant à l'électricitô abattre des gerbes rn veux-tu en. Y~Hlù. 
Un seul g-as bien abl«, d'une vingtaine d'années, la guhlnlt •' 
il n'avait pas l'ail' de tu1·bine1· ù regret le bougre. 
Pas de murs, pas de haies, de fossés: pas la moindre pa~ 

carte inclirruant des pi(·gcs à loups, pas un pouce de ll'r1~11 
n'était perdu. - Nom de dieu, m'écriai-jo, y a pas: ?u bien 
c'est la prnpl'iété d'un bourg·cois rudement calé, ou bien .c"ll 
d'un tas de bons bougres qui ont mis tout en commun atin .d 
pouvoir plus facilement travailler la terre et la füÏl'l' produi 
davantage. . . 

Ce qui me conf rmait dans cet tl' lll't·nit•r,' iilt•,•, ,· t'ltut d H 
perccvoir à ma droite, clans un gTantl champ ,lt, Yi~n,'. tl,,,. 
types de tout sexe et do tout ùp;r qui 1·ig-olai,•11t d,• hon l't 
tout e11 s'cnipiffrnnt do raisin. . 

Cette vue m'allumr lrs grappos t'lait,nt h,•[1,,-,,,1, nutoui ,t 
grappes y avait de chouettes g-onzi'ss,•s. . 
- Eh! la pr1itl' m<\L'<' IJUL' [o t'l'il' ù 1'11111• ,,n 1111 



- lo - 
pièce de dix ronds, est-ce qu'on ne pourrait pas en avoir un i.. 

peu de votre raisin·? - Tiens, qu'elle me répond sans seulement regar.dcr m.a 
galette, pourquoi ne prends-tu pas toi-mè111e ce qui te fait 

plaisir·? Ma foi,fcn ôtais tout baba, et sans savoir cc que je faisais 
j'attrape 1~ plus chouette grappe et je fous un b6cot sur rœil 
de la belle enfant en lui disant : · Nom de dieu, vous êtes diablement gentille vous: si je 
pouYais passer ma vie, ou seulement qL1arante-huit heures 
avec une petite femme comme vous, cc serait un vrai beurre. 
Entendant cela, voici la môme qui se fout à rigoler, mais si 

fort que l't'stomac lui en pétait et les a.utres, qui m'avaient 
nteudu, d'en faire tous autant. · - ~orn d'un pétard! que je gueule, un peu froissé dans 

mou amour-propre, qu'est-ce que vous avez donc à vous fou- 
ire de mu Jiole comme un tas de tourtes'? 
- Comment veux-tu que nous n0 riions pas? me répond 

la belle enfant, Tu as des manières si drôles: tu demandes la 
~en?ission de prendre un peu de ce qui est à t?ut le monde, - 
a toi comme aux. autres, - en tendant un petit rond de métal 
et tu dis «vous» en t'adressant à une seule personne. - Eh! 

. - Eh, puis, vois donc, Floréal, comme il est habillé, lui 
dit un gosse eu me désio-nant du doigt. Il ressemble à un des 
.,pécirne11s du Musée des Horreurs . 
. J'ai oublié de te dire que, dans mon rève, j'étais, des pieds 
a la tête, frusqué comme un )Jougeois: tuyau de poèle, redin- 
gote et grimpants noirs, 

(A sttivre) 
LE PtRE PEINARD. 

L'irnprhneur-Gérant vVElL. 
Irnp. sp~cialc du Père Peinard, 120, rue Lafayette. - Paris. 

Dimanche 18 Août 1889. 

La Foire aux Candidats 

Foutre, quel cochon de spectacle que celui auquel 
nous assistons maintenant. 
Tous les salopiots qui ont dans le temps, gueulé 

comme des baleines contre l~s Ferry, les Rouvier et 
les Floquet se pressent,se bousculent,se chamaillent 
à qui nüeux mieux pour arriver à remplacer les dit · jean-foutres. 
Nom de dieu, il y en a des coups de gueule d\:: 

changés ! - Dam, c'est qu'il y a de la galette au bout. 
Vingt-cinq balles par jour, c'est toujours chouette à palper. 
Aussi, les voit-on câjoler tous les partis, se prt; 

tendre à la fois révolutionnaires, réformistes, socia 
listes, boulangistes, anti-boulangistes. 
Dans le dix-neuvième arrondissement, une poi 

gnée de compères s'efforcent d'emballer les gourd 
en proclamant dans des torche-culs comme ïIntr z 
sigeant qu'ils se disputent l'honneur de roter pou 
l'illustre Granger. 
Elle est raide celle-là ! 
Ils se disputent l'honneur de recevoir d 

de pieds dans le cul. 
Car se nommer un député ce n' 


